
la chambre des scellés et lebureau du greffier en chef,s’emparer de plusieursdossiers qualifiés de sensi-bles et des enveloppesmises sous scellés conte-nant d’importantessommes d’argent, ainsi que6 ordinateurs. Après leur forfait, ils sesont évanouis dans la na-ture, laissant derrière euxle matériel utilisé pour opé-rer.Le cambriolage a été re-marqué lundi matin, par unagent de sécurité au mo-ment de prendre son ser-vice. Il a tout de suite jointle greffier en chef qui, ar-rivé quelques minutes plustard sur les lieux, ne feraque constater les dégâts.Celui-ci a rapidement pro-cédé à un inventaire des biens endommagés et déro-bés. De ce constat, il ressortque certains dossiers im- portants tels que les docu-ments (actes notifiés) sontportés disparus et/ou dé-

truits. De même que 6 ordi-nateurs et des enveloppescontenant d’importantessommes d’argent quiétaient sous scellés. Le greffier en chef trouvetout de même curieux queles malfrats n'aient pas tou-ché au gros butin qui setrouvait dans le bureau, àsavoir: plusieurs pointesd’ivoire et des fusils dechasse. De même qu'il necomprend pas pourquoi lesbandits n'ont pas jugé né-cessaire d'amener avec euxle matériel qui leur a per-mis de perpétrer leur salebesogne. Une enquête a été diligen-tée par l'ensemble des ser-vices judiciaires et derenseignements de la loca-lité pour retrouver le ou lesauteurs de ce cambriolage.
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DEUX graves accidents dela circulation viennent dese produire à Franceville,chef-lieu de la province duHaut-Ogooué, en l'espacede trois jours, faisant deuxmorts et des blessésgraves. Le premier accident ayantcausé la mort de deuxjeunes compatriotes a eulieu le vendredi 03 février2017, en matinée, lorsd'une collision entre deuxvoitures, à hauteur de labase aérienne 02 de Mven-gué, à quelques encabluresde la ville. Selon toute vraisemblance,l'un des conducteurs auraitmal négocié un virage, aupoint qu'il n'a pu éviter lele véhicule venant dansl'autre sens, au moment ducroisement. Le bilan du té-lescopage est sans appel :le chauffeur du ToyotaAvensis, immatriculé C2959 AA, Jerry Missangou,un compatriote âgé de 25ans, ainsi qu'une jeunefemme non identifiée quise trouvait à ses côtés, sontmorts sur-le-champ. Lestrois autres occupants,

Deux morts et des blessés graves
Accidents de la circulation à Franceville

N.O.
Franceville/Gabon

Le chauffeur du véhicule Toyota Avensis est mort 
sur-le-champ.
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Le minibus a fait des blessés graves.
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France/Une ancienne
boxeuse fait fuir un vo-
leurLors d'une balade en voi-ture avec une amie, My-riam Lamare a été victimed'un vol à la portière. L'an-cienne championne dumonde de boxe a pour-suivi l'auteur des faits et afinalement récupéré sonsac de sport et son smart-phone, tous deux dérobés.Elle s'est présentée en-suite au commissariat et areconnu le voleur sur unfichier d'auteurs d'infra-ctions. Ce dernier a été en-suite interpellé par lesforces de l'ordre.
Afghanistan/Six huma-
nitaires du CICR tuésSix personnels du Comitéinternational de la Croix-Rouge (CICR) ont été tuéset deux autres sont portésdisparus après une em-buscade menée par des as-saillants armés, hier. Lesemployés de l'ONG, troischauffeurs et cinq officiersde terrain, circulaient àbord de trois véhicules si-glés. Ils ont été attaqués àla sortie d’un village alorsqu'ils allaient livrer desdenrées pour la popula-tion dans le nord du pays.
France/Elle tue sa mère
en la traînant en voitureUne mère de famille, âgéede 51 ans, s'est disputéeavec sa fille, âgée de 16ans, alors qu'elle circulaiten voiture dans les Pyré-nées-Orientales. La quin-quagénaire a stoppé sonvéhicule pour calmerl'adolescente. Mais cettedernière s'est allongée surla route. Avec l’aide d’unautre automobiliste, lamaman a tenté de la rai-sonner. Mais la jeunefemme s’est levée brus-quement et a pris le vo-lant, avant de démarrer. Samère s’est alors accrochéeau véhicule et a été traînéesur une centaine de mè-tres, avant de chuter et demourir. Une enquête pour"homicide volontaire surascendant" a été ouverte.
Inde/Le mari jaloux dé-
capite sa femmeUn homme résidant enInde a surpris sa femme,âgée de 28 ans, en train defaire l'amour avec unautre homme dans leschamps. Furieux, NarayanSingh, 38 ans, l'a décapitéepuis a parcouru 8 km àpieds avec la tête coupéede son épouse dans samain pour se rendre auposte de police. Le trente-naire avait déjà surpris safemme à deux reprises enpleine relation sexuelleavec un autre individu. Ladernière fois, il lui avaitdemandé d'arrêter sinonelle risquait de le regret-ter. Il a été placé en déten-tion provisoire.

Faits d'ailleurs

Rassemblés par JNE

grièvement blessés, ont étéconduits au Centre hospita-lier régional Amissa Bongopour y subir des soins ap-propriés.  Quant au Pik-up de marqueMazda DT 50, immatriculéBN 476 AA, son conduc-teur, Jean-Jacques Koumba,un compatriote de 44 ans,et un passager ont été griè-vement blessés. Tous lesdeux ont été évacués à Li-breville.Comme si cela ne suffisaitpas, le lundi 6 février 2017,à la mi-journée, un taxi busde marque Toyota, imma-triculé CH-279-AA, qui re-venait de Sogafric avec àson bord 18 personnes,

dont des élèves du lycéeEugène Marcel Amogho,des militaires et quelquespassagers civils, a terminésa course contre la barrièrede la résidence du gouver-neur de la province duHaut-Ogooué. Selon les té-moignages recueillis surplace, une défaillance mé-canique serait à l'origine decet accident. Il en résulteque le conducteur a perdule contrôle de son véhicule.Les 18 passagers ont, pourla plupart, été blessés. Cer-tains grièvement, commeune dame militaire qui a euune double fracture au ni-veau du membre supérieurgauche. 

Toutes les victimes ont étéconduites d'urgence auCentre hospitalier régionalAmissa Bongo, où elles ontsubi des soins appropriés. «
Dans la situation actuelle,
après examen préliminaire,
nous avons deux patients en
phase de détresse. Nous
sommes en train de les réa-
nimer », nous a fait savoirl'un des médecins traitants,le docteur Silvère Offobo. Le chauffeur du taxi, un res-sortissant malien dontl'identité ne nous a pas étécommuniquée, est sorti in-demne de cet accident. «
Nous roulions tranquille-
ment vers la Cnss. C'est à ce
niveau que le chauffeur a es-

sayé de rétrograder la vi-
tesse pour aborder le tour-
nant. Mais, subitement, nous
avons entendu un grand
bruit dans le moteur et nous
avons vu le chauffeur se dé-
battre avec la voiture, qui
prenait déjà la direction de
la résidence du gouverneur.
J'ai su qu'on allait faire un
accident et j'ai sauté par la
fenêtre. C'est au sol que j'ai
assisté au triste spectacle.
Les gens criaient, et tout est
allé très vite. Le taxi a vio-
lemment cogné le mur de la
barrière du gouverneur. Et il
y a eu du sang partout », atémoigné un autre passa-ger, sorti lui aussi sain etsauf du véhicule.

RIEN ne va plus au tribu-nal de première instanced'Oyem, et pour cause !Cette institution judiciaireest victime de cambrio-lages depuis quelquesmois. Le dernier en dateremonte au week-end der-nier Des individus non en-core identifiés se sontintroduits dans les locauxabritant l'administration,emportant une importantesomme d’argent et plu-sieurs effets sous scellés,ainsi que le matériel de tra-vail.Selon une source judi-ciaire, les bandits, qui doi-vent bien connaître leslieux, ont profité de l’ab-sence des gardiens et del’obscurité qui règne à cetendroit pour opérer. Ainsi,après avoir escaladé la bar-rière de sécurité, ils se sontintroduits à l’intérieur dubâtiment en cassant lagrille de protection à l’aided’un cric et d’un pied debiche. Un gros tournevisleur permettra ensuite deforcer la porte qui conduità la salle d’audience. Tousces outils ont été retrouvéssur place. Le ou les malfrats ont éga-lement passé au peigne fin

Une importante somme d'argent et plusieurs effets
sous scellés dérobés

Cambriolage au tribunal de première instance d'Oyem

A.NS.
Oyem/Gabon

La chambre des objets scellés a été épargnée par
les voleurs.
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Les pointes d'ivoire, qui rapportent pourtant gros,
n'ont pas intéressé les malfrats.
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Le matériel qui a permis aux bandits de cambrioler
le tribunal d'Oyem.
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